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Resume. — La chetotaxie dc la cercaire rhodometope Cercaria doricha pigmentata Wright, 
1956, est comparable a celle des Allocreadioidca. Cette position systematique semble confirmee 
par un ensemble de caracteres morphologiques qui laissent entrevoir une parente entre le groupe 
des cercaires rhodometopes et la famille des Lepocreadiidae. 

Abstract. — Chaetotaxy of the rhodometopa cercaria : Cercaria doricha pigmentata Wright, 
1956. 

The chaetotaxy of the rhodometopa cercaria : Cercaria doricha pigmentata Wright, 1956, is 
described and similarities between this cercaria and the Allocreadioidea superfamily are pointed 
out ; it is suggested to include this trematode into this superfamily. Numerous other morpholo¬ 
gical characteristics support the hypothesis of a close relationship between the rhodometopa cer- 
carian group and the Lepocreadiidae family. 


La position systematique des cereaires rhodometopes a fait l objet de nombreuses 
reeherehes. Stunkard (1932) cstime que leur appareil exereteur a une forme suflisamment 
earaeteristique pour permettre une identification avee des Trematodes adultes. Wright 
(1953) exploite eette idee et formule Thypothese d’une filiation entre les cereaires rliodo- 
metopes et les Reuieolidae. La Rue (1957) admet eette hypothese et, dans sa classifica¬ 
tion, erige les eereaires rhodometopes en representants d un ordre, dun sous-ordre et d’une 
superfamille appeles respeetivement Renieolida, Renieolata et Renieoloidea. Mais Stun¬ 
kard (1964) et Werding (1969) obtiennent deux Reuieolidae : Renicola thaidus et Renicola 
roscoaita a partir de deux xiphidioeereaires de Plagiorehioidea. J. Richard (1971), Cli. Bay s¬ 
sade-Dufour et C. Lang (1974) font connaitre la chetotaxie de la eereaire de Renicola 
roscoaita (= Cercaria roscovita Stunkard, 1932 = Cercaria 9 Richard, 1971) et eonfirment 
l’appartenanee des Renieolidae a la superfamille des Plagiorehioidea. Cable (1965) admet 
que les Renieolidae peuvent avoir plusieurs types de cereaires : des xiphidioeereaires et 
des eereaires rhodometopes ; il classe les lines et les autres dans la superfamille des Pla¬ 
giorehioidea. 

Or, la chetotaxie d’une eereaire rhodometope identifiee a Cercaria doricha pigmentata 
Wright, 1956, ne eonfirme pas ces points de vue : aueune ressemblanee ehetotaxique ne 
peut etre mise en evidence entre Cercaria doricha pigmentata et Cercaria roscovita et Ton 
peut aflirmer que ces deux eereaires appartiennent surement a deux superfamilies diffe- 
rentes. 

* Laboratoire de Zoologie (Vers) associe au CJSIiS, Museum national d'Histoire nalurelle , 57, rue 
Cuvier , 75005 Paris. 
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Les papilles sont disposees selon 12 rangees, c’est-a-dire par hemicorps selon 2 axes 
ventraux V et V', deux axes lateraux VL et DL et deux axes dorsaux D et D'. 

Les papilles des axes V, D, D', VL, DL et celles du cycle SI1 sont doubles ; chaque 
doublet est insere dans un tubercule saillant. 

1. Region cephalique (fig. 1, C) 

Papilles de la bouche 

Cl = 2 C V +3 CjL + 1 C,D 
Cn = 2 C II3 

C„i = 3 C nil +2 + 1 C IIl2 + 1 C III3 
« Papilles du stylet » 

Ce terme designe les papilles cephaliques qui se trouvent a l’arriere de la bouche. 
St - 3 + 2 StV + 1 Stl + (2 + 2 + 3) St2 + 2 ou 3 StD + (5 x 2) StDL + 26 
petites papilles comprises entre StL, St2 et StD. 

2. Corps (fig. 2, A, B) 

Papilles ventrales et dor sales 

Aj = 2 AjY + 1 + 1 A, V' 

A„ = 2 AjjV +1 + 1 A n V' 

A m - 2 A UI V + 1 A m V' 

M = o +1 MV' 

P T -2P,Y +0 

P„ = 2 P„V + 0 

Pm = 2 P m V + 0 

Piv =0 +0 

Pa p Hies la ter ales 

Les axes YL et DL comprennenl chacun environ 20 groupes de papilles doubles. 

3. Acetabulum (fig. 1, E) 

Sj = 9 papilles 
S jr = 2 X 6 papilles 

4. Queue (fig. 1, D) 

Chez cette cercaire, les papilles de la queue s’impregnent tres mal. Nous croyons avoir 
vu quatre paires de papilles : deux paires au tiers antcricur et deux paires pres de l’extre- 
mite posterieure. 

La chetotaxie de la queue pourrait done etre : 

U = 6UDL + 2UD 


+ 2 Aj D +1+2 Aj D' 
+ 2 A n D + 2 A n D' 

f 2 A ni L) +2 A ni D' 

+ 2 MD + 2MD' 

+ 2 Pj D +2 P r D' 

+ 2 P u D + 0 
+ 2 P In D + 0 

+ 2 P, D +0 
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Fig. 2. — Cercaria doricha pigmenlaia. 

A, chetotaxie du corps en vue ventrale ; B, chetotaxie du corps en vue dorsale. 


Analyse des resultats cuetotaxiques 

Les planches 36, 75 et 129 de J. Richard (1971) dcgageiit l’importance taxinomique 
de quelques niveaux papillaires : C n C n — St V, C in , AJl, U et S. La eomparaison de 
Cercaria doricha pigmentata a l’ensemble des eereaires dont la chetotaxie est deerite porte 
done sur ees niveaux. Cela conduit a un resultat inattendu mais tres net : le systeme sen- 
soriel de Cercaria doricha pigmentata a sensiblernent la memc topographie que eelui de 
eereaires d’Allocreadioidea Nicoll ; Cercaria doricha pigmentata appartiendrait done a eette 
superfamille. 

—* Niveau C, 

• Crepidostomum 1 , 2 Richard, 1971, et Cercaria doricha pigmentata ont deux papilles 
C, V dans Lentonnoir bueeal. 

• La totalite des Allocreadioidea deerits par J. Richard (soit 11 eereaires) et Cercaria 
doricha pigmentata ont une seule papille C r D. 
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— Niveau C u — St V 

• Crepidostomum 1 , 2 et Cercaria doricha pigmentata out une papille double au niveau 
C„3. 

• Crepidostomum 1, 2 et Cercaria doricha pigmentata ont le meme nombre et la meme dispo¬ 
sition de papilles St V. 

—- Niveau C HI 

Crepidostomum 1, 2 et Cercaria doricha pigmentata ont le meme nombre et la meme 
disposition de papilles C ni . 

— Niveau A x D 

Cercaria doricha pigmentata et neuf des onze Allocreadioidea decrits par J. Richard 
n’ont pas de papille A t D medio-dorsale ; par contre, Crepidostomum 1 et 2 ont, chacun, 
par hcmicorps, une papille A x D medio-dorsale. 

— Niveau U 

Si nos observations des papilles caudales sont exactes, le niveau U de Cercaria doricha 
pigmentata a la meme disposition que celui de Crepidostomum 2. 

— Niveau S 

Les papilles acetabulaires ont une disposition que Ton ne retrouve chez aucun des onze 
Allocreadioidea decrits. 


Confrontation des resultats cretotaxiques aux donnees morphologiques 

1. Comparaison avec les cercaires de Lepocreadiidae 

La description de Cercaria doricha pigmentata coincide bien avec la description des 
cercaires de la superfamille des Lepocreadioidea Cable, 1956, que cet auteur degage du 
« complexe allocreadioide » : « Cercaires sans stylet, a queue ornee, dont la vessie, a paroi 
fine, contient de nombreux petits granules et des concretions refringentes, sc developpant 
dans des Gasteropodes prosobranchcs le plus souvent marins ». En fait, les ornements 
caudaux sont de deux sortes : touffes laterales de longues soies ou nageoires dorso-ventrales. 
La comparaison sera limitee aux cercaires de Lepocreadioidea possedant, comme les cer¬ 
caires rhodometopes, une queue ornee de deux nageoires : une dorsale et une ventrale. 
De ce type, il existe la cercaire marine Cercaria caribbea LXVII Cable, 1963, et des cer¬ 
caires dulcicoles : Cercaria thalia Faust, 1921 ; les cercaires de Microcreadium parvum 
Simer, 1929, et VAnallocreadium armatum (Mac Callum, 1895) decrites par Hopkins, 1937. 

2. Comparaison avec les Lepocreadiidae adultes 

Des traits observes chez les cercaires rhodometopes se rencontrent chez des Leprocrea- 
diidae adultes parasites de Poissons : Neoallolepidapedon hawaiiense Yamaguti, 1965, 
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possede une vessie en Y branche. Dermadena lactophrysi Manter, 1946, redecrit par Sinnipi 
et Cable, 1960, porte plusieurs rangees de tubercules corporels et des cellules flarnnies 
groupees par faisceaux de cinq. De nombreuses especes de Lepidapedon , de ]Seolepidapedon, 
Dermadena lactophrysi , Robphildollfusium fractum (liudolphi, 1819) Paggi et Orecchia, 
1963, portent un pigment cephalique. Petalocotyle nipponica Ozaki, 1934, porte des tuber 
cules sur l’aeetabulum. 

3. Comparaison avec les Opecoelidae adultes 

Comme les cercaires rhodometopes, Genitocotyle cicirrus Park, 1937, porte plusieurs 
rangees de tubereules eorporels, et de nombreuses especes d ’Opecoelus portent des tuber- 
eules sur le bord externe de l’acetabulum. 


Conclusion 

Deux allirmations se degagent de I ensemble des hypotheses dont les cercaires rhodo¬ 
metopes et les Renicolidae out fait l’objet : 

— Renicola thaidus et Renicola roscovita out, chacun, pour forme larvaire, une xiphi- 
dioeercaire (travaux de Stunkard [1964' et Werding [1969]). 

— La xiphidiocereaire de Renicola roscovita et la eereaire rhodometope Cercarici dori- 
cha pigmentata appartiennent a deux superfamillcs differentes (travaux sur leur elieto- 
taxie). 

Nous lie connaissons pas les adultes des eereaires rhodometopes et aucun cycle expe¬ 
rimental partant d’une eereaire rhodometope et aboutissant a un adulte vivant dans un 
rein d Oiseau n’a, a notre connaissance, ete reussi, mais s’il s’averait que cela soit possible 
ct que l’adulte obtenu ne differe pas hcaucoup d un Renicolidae tel que Renicola roscovita 
par exemple, eela indiquerait que, dans lc rein d’Oiseau, peuvent vivre des Trematodes 
appartenant a deux superfamilies differentes et presentant un phenomene de convergence 
extremement pousse. Une seconde hypothesc est que l’adulte des cercaires rhodometopes 
soit un Allocreodioidea parasite de Poisson, n’ayant pas de rapport avec le genre Reni¬ 
cola. 
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